
Faétum, 

Pour Nicolas le Marguenat Bourgeois de Troy es intimé. 

Contre Iacques deRoffignac Sieur de Jtfar%ac & Fiiïemaheu 
appellant. 

E faid eft: que ledicl: appellant auquel appartiennent les 
Fours Bannaux de Soulaines,voulant accroiftre ces droicls 
& les eftendre plus loing que n'ont faidl tous ces predecef- 
feurs j auroit à celle fin prefenté requefte au luge de Soulai- 
nes le feiziefme Iuin de l'année dernière, mil fix censvn, 
narratiue,queàluy appartenoientlefdi&s Fours bannaux, 
aufquels les habitans dudit lieu de Soulaines,finage & par- 
roifle, & taillables, eftoient tenus porter cuire leurs paftes, fans qu'il leur fuft 
permis de pouuoir faire cuire leufdicîes paftes en leurs fours particuliers fans 
fon congé, à peine de confifeation des pains qui fe trouuerroient auoir efté 
cuits ailleurs que aufdits Fours Bannaux. Au moyen dequoy il auroit requis luy 
eftre permis de faire faifir les pains de tous ceux qui fontdemcurans enladicte 
parroifle &finage qui n'auroient efté cuits aufdi&s Fours Bannaux. Cequele 
Iugepeuaduiféluyauroitaccordéjfansluyfairereprefentcr ces filtres quine 
s'eftendent pas fi loing comme dict eft. 

Aumoyende laquelle permiffion,l'appellant qui d'ailleurs vouloir mal à 
l'intimé pour vn rems qu'il luy auoit raidi de luy prefter quelque argent, au- 
roit fait faifir le paindeIulienIardinfoncolon&fermier,augaignageappel- 
lé les Hayes fleuries,aifis enlaparroifle dudict Soulaines, & neantmoins ciîoi- 
gné dudit bourg de trois grands quarts de lieues. Comme ayant ledicl: lardin 
faict cuire fon pain au four dudirgaignage, & non en ces Fours Bannaux. Et 
pourprocederfur ladùfle faifie il auroit faidl donner aiïîgnation audid: lardin, 
pardcuantle luge de Soulaines. 

L'intimé aduerty par ledit lardin du trouble que luy faifoit ledicl appellant, 
auroit au mois d'Aouftouditan,prins le fait & caufe pour iceluy lardin. Et à 
celle fin obtenu lettres de garde gardienne au Bailliage de Chaumonr , dans le 
reflort duquel eft alfife la Seigneurie de Soulaines , en vertu defquelles il auroit 
efté maintenu Se gardé enpofl'eiîion& liberté de faire cuire ces paftes Jau four 
dudirgaignage des Hayes fleuries , commeluy & ces autheurs auoient de tout 
temps faicLEtpour procéder fur ladi&e maintenue, il auroit faid donner afii-< 
gnation audit appellant pardeuant ledit Bailly de Chaumont. 

Lequel appellant auroit déclaré au fergent exécuteur de ladiclecommiiïîon 
qu'il eftoit appellant de Iadi&e maintenue, & queneantmoins ilacceptoitl'af- 
ngnation à luy donnée pardeuant ledicl: Bailly de Chaumont. Laquelle décla- 
ration ledicSt fergent auroit eferire au bas de fon exploit, & icelle faicl figner par 
leditappellant,commeilappert par ledidl exploita produit par ledicl: intimé- 
(bubsîaquote E. _^»=s- 
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Etdefaittedit appellaut auroit comparu pardeuant kdicl Bailly de CW- 
môt, ou Ton Lieutenant,ou mefme il auroit eftéreleuéd'vn default contre luy 
obtenu pai l'intimé. 

En mefme temps que cefte.pourfuite fc faifoit à Chaulmont, l'intimé auroit 
faitanticipetl'appellantenla Cour de Parlement fur l'appel par luy interiecté 
de ladicte maintenue. Pour empefeher le cours de laquelle anticipation, £c ti- 
rer les affaires en longueur,leditappelIantprenant qualité de commis du fient 
Sardini,auroitfaiteuoquerlacaufeau Confeil. 

Aupreiudice de laquelle euoeation iceluy appellant auroit par force Se vio- 
lence,«Scauecport d'armes, fai&defmolir le four qui eftoir au gaignage dudicY 
intimé,& ceparcesferuiteurs domeftiqnes,fansaucune forme deiuftice préa- 
lable^ fans que ledit intimé fuff ny ouy,ny appelle. 

De laquelle démolition ledit intimé eftant aduerty, il en auroit faictinfor- 
,mer,& eft l'information fai&e pour raifon de ce produite au procez dans vn 
fac àpart. Auquel procez l'appellant fe trouuerra, foubs correction, en tout Se 
par tout mal fondé,foit en la foxme.foit au fond. 

Pour ce qui eft de la forme,c'eft vne chofe toute notoire, que l'action intan- 
teepar l'appellant eftant petitoire,il ne la deuoit commécer par vne faille com- 
me il a fait , ains par vne fimple aiïignationlaquelle il deuoit faire donner à l'in- 
timé &nonà fonfermier,n'e(tantvnfermierpartielegitimepour défendre les 
.droicts de fon maiftre,fans en auoir charge ny pouuoir, 

D'ailleurs,ayanrledir appellant commencé cefteadtion dés le mois de Juin, 
mil fix cens vn,il ne deuoit rien attenter au preiudice d'icelle, ains auoir patien- 
ce qu'elle fuit terminée par Arrcft du Confeil, ou il l'auoit deflors fait euoquer. 
Et ne dcuoir faire defmolir le four de l'intimé au preiudice de ladicle Litifpen- 
dance, Hoc-enim mre vtimur vt quidquid omntno ber vimfiitt /tut m vif public* aut m vit 
fnmtœ cnmen mcid/tt: de'tjut autem t (y qui mandat- 1. hoc turc ff.deycg.iHW. 

Aufîin'cftleditappeUantbienfondéenl'appelparluy inrerietté de ladicle 
maintenue enpofleffion,faic~te en vertu delaCommiflion du Bailly de Chaul- 
mont,ne luy ayant efté fait aucun grief par le moyen de ladicle maintenue. 

Eftant cefte façon de procéder ordinaire Se félon les formes de laiuftice, que 
ceux qui font troublez en la pofieflion de leurs droicls Se libertez obtiennent 
Commiiîïon des luges des lieux en formez de lettres de garde gardienne,pour 
eftre maintenuz enpoffeftlon partie appelleejiufquesàce ce qu'autrement en 
jfoit oidonnéyQuodpotejïjicriJinecttuft cogmtione. Et n'y a aucun autre moyen de fe 
pourueoir en iuftice. 

L'appellant auroit fubiect de ce plaindre fi le Bailly de Chaulmont auoit faict 
droicl: , & prononcé fur ladicle maintenue , fans qu'il euft efté ouy , ny appelle; 
mais on n'eft pas en ces termes la. 

Pour ce qui eft du fond du procezj'appellanrpretend que les détenteurs du- 

ditgaignagnefontfubiecls de porter cuire leurs paftes en fon four Bannal de 

mefme que les habitans de Soulaines. 

Moycs A celle fin il a produit vn grand nombrede tiItres,dontilafaitvneprodu- 

du ficur ^ion nouuelle,lefquels tiltres font du tout contraires à fon intention : d'autant 

sac au*" q^'ii ^ c îecognoifl par iceux que ces autheurs n'ont jamais prétendu que tous 
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leshabitans du finâge&partoiiTe de Soulaines &c taillables audit lieu, fuflcnt f nJ,& 
fubiects à leurs Fours Bannaux , ainslesfeuls habitans de Soulaines Nemeautem refpôfe 
tins mrit ad alium transferre ptteji quam ipfe habeat.Et viciRim:nemt débet ejfe mclwts cen- à iceui. 
dttinù quant authtrfutu àqrntm mtpfumtranfift l.mmol.m'ijs quA l.qued ipfis qui con- 
tr4xcruntff. de reg. tur'u. 

A ce que defliisi'appellantvfe de réplique, & dit quelenom d'habitans de 
Soulaines comprend tous ceux quifont demeurans en la parroifle dudict lieu, 
& confequemment les détenteurs dudit gaignage , ores qu'il foit diftantdu 
bourg de Soulaines de trois grands quarts de lieue. 

Mais il n'allègue aucune raifon pour prouuer fon dire , le contraire duqu el le 
iuftifietres-clairemétparlaloy t. ff. de verborum fîgntf.cpiïç onzccsmois y rbk ap- 
ftUatttmuris'.romttautemcontirtentibusttdific'jsJîmtur. 

Et s'il y auoit quelque doute en cefte interprétation , l'intimé feroit affilié du 
bénéfice des loix qui nous recommandent In re dubiafemper bemgmrem interpréta^ 
tJmefequt, mm id non minus iufiumjit quant tutum l.femper m ebjeuris l.femper m dubijs l. 
rapienda ejl occafio l. ea qux in part es ff. de reg. iuris l. adrtanusjf. de tblig . 

Ccquieft principalementrecommandélors que ceux que l'on veult aflub- 
iectir à quelque feruitude, font en pofleflion d'vne franchife & liberté contrai- 
re. Cum m pan cauptpojfejforis cmdttiofemperpttiorhabeatur. Et e contrartoicaufa petuoriijif 
durior l. in eo quod i, m pari caufa l. cum par jf. de reg . turis. 

Le i. moyen dudit appellant eftvn arreft qu'il prétend auoir obtenu contre 
tous les habitans du bourg & parroilTede Soulaines au mois de luillet,milfïx 
censvn, par lequel lefdits habitans font condamnez de leur confentementà 
porter cuire leurs paftes aufdits Fours Bannaux : dont il veut inférer que les dé- 
tenteurs dudir gaignage,commeeftanr de la parroilTede Soulaines, y font fub- 
icts & comprins audidt Arreft,& par côfequent qu'il a peu faire abbatre le foux 
dcl'intimé en vertu dudit Arreft, comme il a faid plufieurs autres en ladite' 
parroifle. 

A quoy l'intime refpond que ledit Arreft ne Iuypeutnuire, ny preiudicier, 
pourn'auoireftépartieauprocezauquelileft interuenu, ny preftéconfente- 
ment p our fouffrir la condemnation p ortee par iceluy, laquelle il n'euft eu gar- 
de de confentir pour fon efgard, ayant de bons moyens pour fe défendre, ce 
qui manquoit aufdits habitans,contrelefquels le fieur de Marzac à destiltres 
quin'obligent aucunement l'intimé. 

Qui eftlacaufequ'encores que ledit appellant n'euft fait appeller au confeil,- 
finonlcshabitansdeSoulaines , neantmoins il fift mettre enl'arreftcesmots 
d'habirans du bourg & parroifle de Soulaines, penfant que cela luypourroit 
eruir au procez qu'il auoit ia commencé contre le fermier de l'inthiméiparde- 
unt leiuge de Soulaines,comrae il ce recognoift parles dattes des procédures • 
faites audit lieu. 

Ce que toutesfoisneluy peut fucceder félon fon defir, par la 'maxime vul- 
gaire de droict res mtet dm mdteatas ali'ts nonpr<audicare.l.f<epe ctnftttutum l.de vno qwt- ■ 
jue.ff.-de re iudtcata. 

Et ne font à proposées loix alléguées par fon Aduocat,pour prouuer que la.' 
plus grande partie d'vne parroifle peut obliger fautre. Sçauoirkioy nom/Mm* - 
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nitm Cd.dediïuwmbiM.LiMlliff.ftedcMufae vmnerfmis &IaIoy mAiorjf. ad muni- 

apdem. Car elles veulent feulement que quand il eft queftion de nommer vu 

fcindicjou députer quelcun pourfaire quelque affaire pour vne communauté, 

il fuffili; que les deux parts de ceux aufqueis ladite nomination appartient, foy et 

àceprefents. 

Mais ceft toute autre chofe de dire que la plus grande partie des habitants 

d'vneparroiffepeultobligerlesaurresquifontabfens , àvne feruitudeeniaers 

vn feigneur,car c'eft choie qui ne ce peut faire que tours ceux qui y ont intereft 

nefoientprefentspourlecôfentir. Qmiemmunnestanguabommbw débet approbm. 

Ce qui eft d'autant plus confiderable au faici qui ce penfente , que ceft vne 

chofe vtileauxhabitansdeSoulaines d'aller cuire au four banal de l'appellant. 

Carpar ce moien ils euitentles frais, &lapeinc de faire chauffer vn fourparti- 

culier chacun en fa maifon,mais en l'efgard de ceux qui occupent ledit gaigna- 

ge,ce leur feroir vne chofe dommageable, d'autant qu'il feroitimpoilible qu'ils 

portaflentieurspaftes duditlieuiufques aubourgde Soulaines,qu'ellesnefuf- 

ïentgaftces& perdues auant qu'elles fulTent à la moitié du chemin, comme il 

eft notoire à vn chacun. 

Le troifiefme moien de l'appellant eft fondé furfon enquefte,par laquelle il 

Repro- pietendauoirprouuélecontenuencesfaicfs. Maisfoubs correction ladite en- 

chescô- quelle n'eft aucunement coniîderable,daurant que les tefmoingsouysenicel- 

trcles ] e ,font ou gens de néant &pauuresmaneuures, quineviuent que de ce qu'ils 

I! - saignent de iour en iour, aufqueis pour peu de chofe il eft aifc de faire dire ce 

moins o &., „ . ' * . tr r . 

ouysen que Ion veut: & les autres celontperlonncsqui hantent ordinairement en fa 

l'éque- maifon,& qu'il employé iournellemét en ces atfaircs,aucuns defquels ont mei- 
ftede meseftédc cesdomeftiques,quincluy ontofé refufer défaire & dire tout ce 
. ap P e '" j qu'ilavoulu,depeurqu'ilneleurflftdefplaifîr, comme il en a bien les moyens 
eftant fa demeure ordinaire au lieu de Soulaines. 

Ioincf que les refmoins ouys en ladite enquefte , cefont les mefmes qui ont 
efté ouys en la première enquefte de l'appellant, qui fut faite parle Preuoft de 
Barfuraulbe , laquelle a efté annullec par arreft du confeil.Et partant font leurs 
depofinonsfufpecleSjCommeaiant efté icelles premièrement drcffeesàrauan- 
tagedel'appellant par ledit Preuoft de Barfuraulbe , 8c depuis inférées en la 
féconde enquefte en la mefme forme & teneur qu'elles eftoient en la première, 
après qu'on a eu demandé à chacun dcfditstefmoinss'ilsy perfiftoienr. 

Ioincf qu'il a efté bien aifé à l'appellant de faire faire vne enquefteàfon ad- 
uantage,apresauoir eu communication de celle del'inthimé, parmoyenspro- 
hibez &c défendus , comme iuy mefme a recogneu , parfon aduertifîemenr, 
& encore plusparticulieremenrparcesrcproches,eontrelcstefmoinsde l'in- 
thime,come il a efté remarque par ledit inthimé aux faluations de ces tefmoins. 
CeftartificedeTappellantayant efté bien preueu parl'inthimé,ila vfédes 
remèdes qu'il y failloit apporter, car deflors que ledit appellant fift faire fa fecô- 
de en queftejledit inthimé protefta qu'au cas que ledit appeHantfiftouyr ces tef- 
moins furautresfaidlsqueceuxdontil auoitfaicft donner coppie à l'inthîme, 
que leurs tefmoignages fuftent reiettez , &font lefdites proteftationsinferees 
au procez verbal de ladite enquefte produit par l'appellant. 

Parce que deflus le Confcil voit que l'appellant n'a aucun fondemenrval- 



labié pour fouftenir fa deniande,& partant qu'ily eft non receuable,ayantmef- 
mc efgard aux moy es defquels l'inthimé fefert pour fedefendre,Iefquelsfoubs 
corredrionfontindubitables&nerecoiuentaucunerefponfe. 

Enpremier lieu la couftume de Chaulmont, dansIerciTort de laquelle la fei- M - 
gneuriede Soulaines eftaifife,fair entièrement pour l'inthimé, dautant qu'elle del'in- 
veut que tous héritages foyent eftimez francs & libres, s'il n'appert du contrai- thimé 
re par tiltres authentiques, ccquidefaultauditappellant. Au contraire tous les aufôd. 
filtres qu'il a produi&s en fa nouuelle production, font à la defeharge de l'in- 
thimé & n'obligent comme dit eft queles feuls habitans du bourg de Soulai- 
n es , duquel l'héritage dont eft queftion eft eflongné de trois grands quarts de 
lieue. 

Et n'eftconfiderablequelesnoblesdupaysontformé oppofition a ceft ar- 
ticle de ladite couftume.Carc'eftoit a eux à poutfuiure& faire vuiderleurop- 
pofition,&iufquesàcequecelafoit,oncedoibttoufiours arrefterau texte de 
ladite couftumeXefditsoppofansn'euflent pas tant tardé à fairevuider leur op- 
pofition,s'ils euflent penfe en pouuoir auoir bonne ifluë. 

En deuxiefmelieufaiit pour ledit inthimé la couftume générale de laFran- 
ce,qui exempte tous les fubie&s de porter cuire leurs partes aux fours banaux 
des feigneurs, fi commodément ils ne le peuuent faire fans que leurs partes 
foyenrgaftees,commeileftparticuIierementrem arqué en la couftume du Mas 
art.14. à quoy eft conforme le droid commun qui veut ImpoftbdiumnuUameffc 
tblircitunetnL 1mpoJS1b1Uum.ff.de reg. mns. 

Dauantage la qualité de l'héritage des Hayes Fleuries, que l'inthimé à vérifié 
cftre de franc alleu,pourautât qu'il en pofledeauiourd'huy par les pièces quot- 
tees B,& C, en fa production exempte allez ledit héritage de la feruitude dont 
eft queftion,& donnepleine Se entière liberté à l'inthimé, dedifierfur fon fond 
vn four de telle grandeur que bonluy femble,fans que perfonne l'en puifle em- 
pefcher. 

En quatriefmelicu la iouy (Tance & pofleffion |immemoriale de l'inthimé 3C 
decesautheursluy doibtferuird'vnbon 5c iufte tiltre, contre les prétendons 
del'appellantjlaquellepofleflion n'a point efté interrompue comme veut dire 
ledit appellant,cncore que ledit héritage aye efté inhabité l'efpace de huict ou 
neuf ans: d'autant qu il fuftift pour continuer ladite pofleffion, que ledit héri- 
tage aye toufiours appartenu a quelqu'vnquin'ayc point efté troublé en ces 
droi£ts,libertez & franchifes. 

L'inthimé efpere auoir fuffifamment prouué ladite pofleflion immémoriale 
deluy & de ces au theurs par fonenquefte, en laquelle il a faidt ouyrvn grand 
nombre des plus anciens & apparents du lieu de Soulaines & finagesvoifins, 
lefqjaels pour la plus part on t tenu par admodiation les fours banaux dudit ap- 
pellant. 

Contre lefquels ledit appellantn'a propoféaucun reproche véritable , ains 
feulement des iniures &c calomnies qui font palpables & toutes euiflétes com- 
me l'inthimé a plus particulièrement remarqué en ces faluationsde tefmoins. 

L'équité Se la raifon naturelle empefeheauffique l'héritage duditappellant 
foie fubiecl a cefte feruitude, car fi on confidere l'origine des fours banaux , ils 
ont efté inrrodui&sautât, voire plus pour la commodité des fubie&s que pour 
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celle des feigneuis" 

La commodité qu'en tircntles fubieât > ceft qu'ils font exempts de battit 
des fours chacun enfamaifon,& de faire les frais de les faire chaufFcr.Pour eui, 
tcraquoyonà trouué que c'eftoitvne moindre incommodité depayeraux 
feigneursvn certain droicT:, afin qu'il fe chargeaflertt d'auoir des fours banaux 
outouslesfubie&s qui pouuoient y aller cuire fans détérioration de leurs pa- 
rtes fuflen t tenus de les y porter. 

Or l'incommodité que les detempteurs dudit gaignage , receuroient de 
porter cuire leurs parles audit four banal feroit plus grande que la commodité.. 
Confequemment ils en doiuent eftre exempts. QutdemmobgrMinm dtettitu cmte- 
iitur,non eft in eitu dijpendium retorquenàum. Et iure natura œqttum eft nenunemeum dte- 
rins détriment» (X imuriafieri Ucufleturem l. xoë.ff.de regulu tu ris. 

Par ces moyens foufticntlodit inthimé, que les concluions qu'il a prinfe*. 
au pro cez lu y doiuent eftre adiugees. . 



Monfiw Sun Reporteur. 
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